Le Janoën pe DENE MORIN. 
par M. E.-T. Hamy. 


J'ai déjà dit, en rappelant ici même le peu que Pon sait de Pierre Morin 


1) 


qui fut, en son temps, le premier fleuriste de Paris"? que Fun de ses 
frères, René Morin, exerçait Ia même profession dans la capitale el lui a 
laissé son établissement à sa mort. 

Ce Roné Morin. le deuxième des fils de Pierre een son vivant marchand, 
demeurant à Paris», et de Marye CGousture, figurait, en 1619, an contral 
de mariage de son frère cadet Pierre, troisième du nom, avee Francoise de 
le Brosse, cousine du fondateur dn Jardin Royal. I en étail question , une 
seconde fois, dans Pidris aax Curieux imprimé à la fin des Remarques né- 
cessaires pour la culture des fleurs (1658). 

«Outre les plantes cy-devant descrites, Ten ay encore d'autres (rès 
rares. écrivait Pierre Morin, dont ie way eu le temps d'en faire des listes 
particulières: d'antant que ie n'en possède la plus grande partie que depnis 
pen, par le deceds de René Morin, mon frère, homme qui pendant sa vie 
a esté aussi curieux qu'autre de TEurope. Fay iugé à propos d'en faire iey 
yn advertisement en gros pour la satisfaction de ceux qui sont amateurs de 
choses rares.» 

EU il énumérait «plusieurs simples rares el curieux : beaucoup de 
Plantes Boiseuses et Lisneuses; quantité de Fibreuses: foree Ligamenteuses , 
et abondances de Bulbeuses , Tubereuleuses et Genotilleuses, entre lesquelles 
il y a de belles lacintes, Colchiques, louquilles, Narersses Lys-\arcisses 
des Indes de plusieurs espèces, Autres Plantes des Indes, Couronnes Impé- 
riales à g 
el à fueille rayée, on de la Chine: surtout nne grande quantité de Tulipes 
de la Chine, c'est-à-dire à fueille rayée, entre lesquelles il y en à d'aussi 
belles, bien panachées de couleurs aussi rares et fantasques que des pana- 
chées ordinaires». 


randes fleurs, à plusieurs étages, à fleurs doubles, à fleur iaune 


La liste continue par des rexcellentes \némones à large fucille, et diver- 
sité de celles qu'on nomme hermafrodites, les Musearis nouveaux de diflé- 
rentes couleurs des Anciens et quelqnes-uns de ta Chine ou à fueille bordée». 
Puis ce sont des - Gyclamens de Veronne rares, de Levant, du Mont Lybiur, 
de Seyo. de Corfou, de Perse, d'Antioche. à fleur simple et double. 

-Hugueteau de différentes couleurs, d'un assortiment desquels on peul 
avoir des flenrs toute l'année: Oreilles d'Ours de toutes couleurs; entin 
nombre de Gapilaires, très beanx et rares, dont la plupart ne portent pas 


a OR ET, Haur. Le fleuriste Pierre Morin le jeune, dit Troisième (Bull. du 
Muséum, 1897, p. 186-190. — Son père el son (frère ainé avaient, avant hu. 
porté ee prénom de Pierre, 
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de fleurs, néantmoins Ton en peut laire estat, tant à cause de leurs facultés 
médicinales que pour leur verdure. qui est la plus belle, nette et agréable 
qu'on puisse voir el qui avec cela dure tout le long de Fannée. TR se con- 
servent facilement dans les jardins sans aucune culture, pourveu qu'on les 
plante en heu frais, on autre part à l'ombre de quelque muraille et que le 
soleil m'échaule guère. » 

Presque toutes ces collections, mises en vente par Pierre Morin en 1090. 
venaient de René, qui pendant près de quarante ans avait assemblé dans 
ses plates-bandes les feurs les plus recherchées. Ge jardin remontait, en 
effet, an delà de 1691: notre regrelté collaborateur, Adrien Franchet, en 
avait récemment retrouvé le catalogne imprimé à Paris cette année même 
en une petite brochure In-1 9 de 26 pages ©. Ge petit livre arissime est In- 
Htulé = Cararoci s pra vrai à nort Rexsari Morsi inseriptarum ordine alpha- 
betieo, eum quatuor anni temporibus quibus florent. Qu:æ Vere florent 
notantur literis ve, que æstate e, gue autumno an, que hyeme hy. 
uoexxt ®.» Le jardin de René Morin comprenait dès lors (trente-sept ans 
avant la rédaction de Fleis qu'on vient de lire) an moins 369 espèces on 
variétés d'A\conits, Aloès, Amaranthes. \uémones, \ntirrhines, ete., etc. 

Comme toutes les collections de plantes du même lemps, eelle de René 
Morin abondait surtont en espèces bulbeuses: on n'y comptait pas moins 
de AA tulipes, la Bracquelière el la Duchesse, la Cornhaert et la Braban- 
“conne, la Jean Sims et la Carmesine Vangeurv, les Draps-d'Or et les Draps- 
d'Argent. Coucquebaker, Ravenot, Doelmans. Castellenaert, dont les noms 
trahissent les origines. Puis, c'étaient des Iris (20), des Jacinthes (1 >), des 
Narcisses (12), des Lys (8), des Golchiques (8). Les Anémones, les Renon- 
cules de Tripoli étaient anssi relativement abondantes. 

Les plantes d'origine étrangère entraient pour une large part dans la 
collection totale: elles venaient surtout du Levant, de Fltalie et de TEs- 
pagne. L'ensemble témoignait d'une enriosité vraiment féconde... 

I serait très intéressant de comparer cel inventaire oublié avec l Enchi- 
eidion des Robin, presque contemporain (1623): ee rapprochement des 
deux distes de plantes permettrait de fre honnétement à René Morim la 
petite place à laquelle il semble avoir droit dans Thistoire des progrès de 
lhorticulture. C'est une besogne à laquelle je me permets de convier 
quelque ami de l'histoire des plantes: if voudra bien se rappeler, d'ailleurs , 
que ce bon fleuriste oublié a été Pun des collaborateurs de FHortus de Lenis 
Jonequet ”. 


0 Probablement elle en avait 28, car le bas de la 26° page de ce catalogue 
alphabétique est encore occupé par los Tulipes serolines. 
2) Sans localité. 


© Cf Bull. du Museum. 1897, pe 190. 


